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SIXIÈME PARTIE 
Malgré 1» rsspeet dont était empreint» 

•on adoration pou' lui, quelquefois,hélas t 
Flwir-de -Maria craignait de recoaoattra 
dans cette adoration les caractères de l'a
mour, mais d'un amour aussi caché qa« 
profond, aussi chaste que eaohé, aussi 
oieeapéiê que chaste. 

La maiheurease n'avait cru lira dans 
son cœur cette désolante révélation qu'a* 
arc* son entretien avec madame d'Har-
ville, éprise elle-même pour Rodo ph< 
d'une passion qu'il ignorait. Après le dé 
part et les promesses de la marquise, 
Fleur-dt -Marie aurait dû être transportée 
de joie en songeant à ses amis de Bou-
qneval, à Rodolphe qu'elle allait revoir. 

Il n'en fat rien. Son cœur se serra dou
loureusement. Bans cesse revenaient à 
son souvenir les paroles acerbes, les re-

•arés Uatains, ssmlateura, ds materna 
CHarriUs, lorsque la pauvre prisonuisre 
s-easit élevie josqa'à t'eatfaousiasane en 
pariant de aon bienfaitenr. 

Par ane siogaliers .aUition, la Goua-
lauseavs.it ainsi surpris un* parti» du 
secret de madame d'HarvlUe. 

— L'exaltation de ma rsoonoatssanee 
pou M. Rodolphe a blessé cette jeune 
dame si belle et d'un rang si élevé, pensa 
FUur-de-Marie. Maintenant je comprends 
l'amertume de ses paroles, elles expri
maient une jalousie dédaigneuse... 

— Elle t jalouse de moi T il faut done 
qo'ellel'aisae... et que je l'aime aussi, 
lui T... il faut done que mon amour se 
soit trahi malgré moi*. . L'aimer... moi, 
moi... créatur*! à jamais flétrie! ingrate 
et misérable que je sais... ohl si cela 
était... misai vaudrait cent fols la mort... 

Hâtons-nous de te dire, la malheureuse 
enfant, qui temblsit vouée A tons les mar
tyres, s exagérait ce qu'elle appelait son 
amour. A aa gratitude profonde envers 
Rodolphe, se joignait une admiration in
volontaire pour la grâce, la force, la 
beauté qui le distinguaient entre tous ; 
rien de plus immatériel, rien de plus pur 
que cette admiration ; mais etle existait 
vive et puissante, parce que la beauté 
physique e 4 toujours attrayante. Et puis 
enfin, la voix du sang, ai souvent niée, 
muette^ignorante ou méconnue, se fait 
rtêrfim entendre ; ces élans de tendresse 
passionnée qui entraînaient FLeur-de-
Mnrie vers Rodolphe, et dont elle s'ef
frayait, parce que, dans aon ignorance, 
elle en dénaturait la tendance, ces élans 

résultaient ds myatértsusas sympathie*, 
aussi évidentes mais aussi inexplicables 
que la ressemblasse des traits... 

En un mot, Fleur-de-Marie, apprenant 
qu'elle était fille de Rodolphe, se Tut ex
pliqué la vive attraction qu'elle ressentait 
pour lui : alors, complètement éetairée, 
elle eût admiré, sans scrupule, la beauté 
ds son père. 

Ainsi s'explique l'abattement de Fleur-
de-Marie, quoiqu'elle dût n'attendre d'un 
moment 11 sutre, d'après la promesse de 
madame d'Hamlle, a quitter Si-Lazare 

Fleur-de-Marie, mélancolique et pen 
sive, était done assise sur un banc auprès 
du bassin, regardant avec une sorte a 
térét machinal les jeux de quelques 
olseanx effrontés qui venaient s'ébattre 
sur les margelles de pierre. Un moment 
elle avait cessé de travailler à une petite 
brassière d'eofaat qu'elle finissait d'our
ler. 

Est-il besoin de dire que cette brassière 
appartenait a la nouvelle layette si géné
reusement offerte k Mout-Saint-Jean par 
les prisonnières, grâce 4 la touchante in
tervention de Fleur-de-Marie ? £4 pauvre 
et difforme protégée de la Goualeuse 
était à ses pieds ; tout en s'occupant de 
parfaire un petit bonnet, de temps à autre 
elle jetait sur sa bienfaitrice un regard à 
la fois reconnaissant, timide et dévoué... 
le regard du chien sur son maître. La 
beauté, le charme, la douceur adorable 
de Fleur-de-Marie, inspiraient à cette 
femme avilie autant d'attrait que de res
pect. 11 y a toujours quelque chose de 
saint, de grand (Uns les aspirations d'un 

mière fois, s'ouvre i la reconnaissance ; 
et ius«'alors personne n'avait mis Mont-
Saint-Jean à même d'éprouver la reli
gieuse ardeur ds ce sentiment si nosveau 
pour elle. 

Au bout de quelques minutes, Fleur-
de-Marie tressaillit légèrement, essuya 
une larme et se remit a coudre avec acti
vité. 

— Vous ne voulez donc p u vous repo
ser de travailler pendant la récréation, 
mon bon ange sauveur? dit Mont-Saint-
Jean à la Gouaieuse. 

— Je n'ai pas donné d'argent pour 
acheter la layette... je dois fournir ma 
part su ouvrage... reprit k jeune fille. 

— Votre part 1 mon bon Dieu I... mats 
sans vous, au lieu de cette bonne toile 
bien blanche, de cette futatne bien chaude, 
pour habiller mon enfant, je n'aurais que 
des haillons que l'on traînait dans la 
boue de la cour.,. Je suis bien reconnais
sants envers mes compagnes, elles ont 
été très bonnes pour moi... c'est vrai... 
mais vouât O vous)... comment doac 
que je vous dirai celât ajouta la pauvre 
créature en hésitant et très embarrassée 

xprimer sa pensée. Tenez, reprit-elle, 
là le soleil, n'est-ce pas? voilà le so

ient 
— Oui, Mont-Balnt-Jean... voyons, Je 

vous écoute, répondit Flear-de-tëarle en 
inclinant aon visage enchanteur vers la 
hideuse figure de sa compagne. 

— Mon Dieu... vous ailes vous moquer 
de moi, reprit celle-ci tristement, je veux 
me mêler de parler... et je ne le sala pas. 

— Dite» tou)oun,MoB*«almWsan. 
— Avec-vous ds bons yeux d'aufs! 

*K la prisent. Lute en oon tsmplant FI eur-
d«-Mark dans une sorte d'extase. Us 
m'encouragent... vos bons yeux, voyons, 
je vas tacher de dire ce que ie voulais ; 
voilà le soleil, n'eet-ee pas T et U est bien 
chaud, il égayé la prison, et il est bien 
agréable à voir et à sentir, pas vrai T 

— Sans doute... 
— Mais uns supposition... ce soleil... 

ne s'est pas fait tout seul, et si on est re
connaissant pour lui, à plus forte raison 
pour... 

~r- Pour celui qui l'a créé, n'est-ce pas, 
Mont-Saint-Jean T... Vous avec raison... 
aussi, celui-là on doit le prier, l'adorer.,. 
c'est Dieu. 

— C'est ça... voilà mon idée, s'écria 
joyeusement la prisonnière ; c'est ça : je 
dois être reconnaissante pour mes compa
gnes ; mais je dois vous prier, vous ado
rer, vous, la Gouaieuse, car c'est vous qui 
les avez rendues bonnes pour moi, au 
lieu de méchantes qu'elles étalent. 

— C'est Dieu qu'il faut remercier 
Mont-Saint-Jean, et non pas moi. 

— Oh 1 si . . . vous, vous... Je vous vois, 
vous m'avez fait du bien et par vous et 
par les autres. 

— Mais ai je suis bonne comme vous 
dites, Mont-Saint-Jean, c'est Dieu qui 
m'a-faite ainsi... c'est donc lui qu'il faut 
remercier. 

Ah t dame... alors, peut-dire bien.. 
puisque vous le dites, reprit la prison
nière indécise; si ça vous fait plaisir,., 
comme ça... à la bonne heure... 

ïaint-Jeai.J 
la meilleure] 
osai m'aimas) 

— OuL ma pauvre Mont-Saint-Jei 
pries-Ie souvent... es sera la 
manière 4» sue preuver que vom» 
un peu... 

— Si je vesu aime, la OouaJesse ! mon» 
Dieu, mon Dieu t.,. Mais vous ne veua 
souvenez donc plus de ce que vous dîmes] 
aux autres détenues pour les empêcher de 

aimer; ça n'est pas seulement pour 1 
que je vous aime, c'est aussi pour mon 
enfant... 

— Merci, merci, Mont-Saint-Jean, vous) 
me faites plaisir en me disant cela. 

Et Fleur-de-Marie émue tendit sa malt 
à sa compagne. 

r . P 1 ^ 6 ^«Petitemenotte ds fée\.J 
est-eUe blanche ef mignonne I dit MonV 
SainWean en se reculant comme si elle 
eût craint de toucher, de ses vilaines} 
mains ronges et sordides, cette mata 
charmante. 

Pourtant, après un moment d'hésité 
tion, elle effleura respectueusement déj 
ses lèvres le bout des doigts effilée que 
lui présentait Fleur-de-Marie; puis, s'age^ 
nonlllant brusquement, elle se mit à ht 
contempler fixement dans un recueille! 
ment attentif, profond. ' 

— Mais venez donc vous asseoir là..,1 

près de moi, lui dit la Gouaieuse. ' 
— Oh! pour ça non, par exemple...' 

(A suivre.) / 
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Éclairage et Chauffage 
Appareils de tous stylet et 

de tous prix pour l'éclairage 
O u et a l'Kïe-ïtricit* : lustres, 
awpensions, girandoles, ap-

Àrticles divers pour l'incan
descence par le gaz, 

Appareils pour la cuisine el 
le chauffage des appartements ; 
réchauds cuisinières en fonte 

tous genre*, s u g a t e t a u coke, 
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Dans le but d'aider au placement des employés et ouoriers sans 
emploi, nous aoons résolu de créer une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. — Toutes les DEMANDES et OFFHES 
O'EMPL ois seront Insérées pour le prix de 0 , 0 0 c e n t i m e » 
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LILLE; aux bureaux dé VAVENIR, es, rue des Fabricants, i 
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de Vaienclennes, s, passant Boca. - Et-ûtaus tes Correspondants et 
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ilacer dan. maison bourgeoise 
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Un bon' ouvrier drigis' 
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I Réponse écrite au bureau dn 

« J o u r n é e s 
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i mardi et vendredi. 

E m p l o y é 
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travail de bureau, sachant faire 
correspondance. 
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H. s . ao. 30à7m. 14663 OambettaTuiie. 

Épicer ie 
homme, de 18 h 20 a 

ayant travaillé a l'atelier (cons< 
_ _. tractions mécaniques), demande 

14631 place de dessinateur-

SOMELLE desUgasIa. 
Jl Jeune fille désire se 
- dans Magasin sérieux S 
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On demande 

Un Garçon Brasseur 
tachant lire et écrire, chez M. 
Anselme, brasseur a Aubry par 

Chef encolleur 
expérimenté, 10 ans même 
maison, faisant le produit chi
mique, peut charger 90 o;o. de
mande place a Lille ou as de-

Réponse bureau du Progi-it. 
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Bl MIS, oontre les ÉCOVlB 
UBSTS. obtient un succès 
extraordinaire Cela tient à ee 
que sa composition est basée 
sur l'application dos décou
vertes anti-microbiennes de 
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T M À C H I N E S A COUDRE 

Inoffensif, d'une pureté ab
solue, guérit en 4 S H S U M S 

> les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai-
temeot par le copeau, Ifcubèbe, 
les opiass et les injections. 
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